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Alpes bernoises et fïibourgeoises visibles à
7 heures. Ciel clair par moments le matin ,
averse à 9 1/4 heures du matin et pluie d'orage
intermittente dès 1 h. 25. Orages au S.-O.
vers 1 heure et au N.-O. après 4 h. du soir.

OBSERVATOIRE DE CHAUMONT
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Pluie et brouillard sur le sol intermittents

tout le jour.

NIVEAU DU LAC:

Du 19 juillet (7 heures du m.) : 430 m. 520
Du 20 » » 430 m. 490
Du 20 » Température du lac : 19°

Extrait de la Feuille officielle

Faillite du citoyen Pettavel, Frédéric-
Auguste, gaînier, époux de Fanny-Es-
ther Sehoni , domicilié à la Chaux-de-
Fonds. Inscriptions an greffe du tribunal
civil , à la Chaux-de-Fonds, jusqu 'au
mardi 18 août 1891, à 2 heures du soir.
Liquidation des inscriptions devant le
tribunal de la faillite, qui siégera à l'hôtel
de ville de la Chaux-de-Fonds, le mer-
credi 16 septembre 1891, dès les 10 heu-
res et demie du matin.

— Le président du tribunal civil du
district de la Chaux-de-Fonds convoque
les créanciers des masses en faillite
Gœtano Lanfranchi , menuisier, et de Thé-
rèse Lanfranchi née Godio, à la Chaux-
de- Fonds, pour le mercredi 22 juillet
1891, à 2 heures et demie du soir, à
l'hôtel de ville de la Chaux-de-Fonds,
pour suivre aux opérations de la faillite.

PROPRIÉTÉ
 ̂

VENDRE
Une maison d'habitation , ja rdin, beau-

coup d'arbres fruitiers et vignes ; con-
viendrait aussi h un jardinier. S'adresser
à M. Lampart , Avenue du Crêt 4.

Beaux livres d'occasion
tels que : le Tour du monde, 8 volumes
reliés et dorés sur tranche, années 1860-
1867 incl. ; le dictionnaire Littré, 4 vol.
reliés;un Vapereau (Contemporains); des
Figuier ; Barnave {àe J. - Janin); Volta ire,
etc. Conditions favorables. S'adresser
Etude L. Amiet, avocat, rue du Coq-
d'Inde 3, à Neuchàtel.

CORSAGES BLOUSES;
200 MODÈLES

de première fraîcheur.

COSTUMES DE BAINS
CHEZ

A. DOLLEYRES

A vendre, à bas prix, f aute de
place, un lit noyer poli , bien conservé.
S'adres. Vieux-Châtel 7, rez-de-chaussée.

NOUVEAUTÉ POUR BUREAU
Le multiplicateur, apparei l sans pâte pour reproduire l'écriture, 600 copies à

l'heure. Surface d'impression : 220—330°"° à fr. 50, franco d'emballage Zofingue.

NOUVEAUTÉ POUR CONSTRUCTIONS
Contre-poids système Thode pour le battemen t des portes va et vient , brevet

suisse n° 2877, à fr. 17.25 et 21, avec emballage franco Zofingue, sont offerts par
l 'agent général exclusivement chargé de la vente,

Georg GRAU, Zofingue. (Prospectus franco à disposition.)
Agence et dépôt permanent d'échantillons de vannerie en tout genre et dn 109

fabriques de quincaillerie, verrerie, articles de luxe, etc. Représentant de la plus
grande fabrique allemande de chars pour enfants, malades et poupées, et de véloci-
pèdes : Gebr. REICHSTEIN , Brandenburg a/H . (Z. 153 Q.)

i. SCSOTf f S&8S&GS&
COKCELLES (Neuchàtel)

VENTE A PRIX RÉDUITS APRÈS INVENTAIRE DE :
500 mètres Indienne pour robes . . depuis Fr. 0 30
Tabliers fantaisie, noirs et couleurs . . y y 1 —
Jerseys d'été, noirs et couleurs . . .  » » 2 —
Fichus et Pèlerines chenille . . .  » » 2 —
Jupons d'été, confectionnés y y 3 —
Imperméables caoutchouc . . Fr. 12 — et » 15 —
Vestons f eutre, pour messieurs » 5 —

Un lot meubles de jardin.

A NETJCHATEL-GARE
Bois et tor-Ciler sec

Par stère Par stère bûché Par cercle étalonné Par 20 cercles étalonnés.
Foyard, fr. 15.— fr. 17.50 fr. 1.— fr. 19.—
Sapin, » 10 50 y 13.50 » 0.80 y 15.—
Branches, y 9.50 » 12.—

franco domicile , le bois façonné entassé au bûcher.
Autres combustibles de tous genres.

Anthracite anglaise et belge, coke cassé et lavé, gailletins belges lavés, houille
flambante, bri quettes de lignite , houille de forge, charbon foyard et charbon natron .

Matériaux de construction.
MAGASIN SUCCURSALE : RUE ST-MAURICE N° 11.

— TÉLÉPHONE —
Même maison à Chaux-de-Fonds.

Chimiquement pur. Contre les affections des organes de la respiration fr. 1»30
An fer. Contre la chlorose , l'anémie et la faiblesse générale » )»4fj
A l'iodure de fer, remplaçant l'huile de foie de morue. Contre la scrophuloss,

^ 
les dartres et la syphilis » 1»40

• A la quinine. Contre les affections nerveuses et la fièvre. Tonique * 1*70
S Vermifuge. Remède très-efficace , estimé pour les enfants » 1»40
a Contre la coqueluche. Remède très efficace » f»40
S Au phosphate de ohaux. Contre les affections rachitiques , scrofnleases, tu-
2 berculeuses, nourriture des enfants » '»*0
H Diaitasés à la pepsine. Remède contre la digestion » t»*0

Bncre et bonbon» de Malt , très recherchés contre les affections catarrhales.
Ce sont les seul* produits «Je Hait , qui aient obtenu une Médaille à Brème en

1874.
À l'Exposition de Zurich , diplôme de 1er rang pour excellente qualité.

Dans tontes les pharmacies à Neuchàtel ; chez MM. CHAPUIS, aux Ponts ; CHAPDIS,
a Boudry ; CHOPAR D, à Couvet ; BOREL, à Fontaines ; LEUBA , à Corcelles et ZINTGRAFF,
à St-BIaise.

ï TUILERIE & BRIQUETERIE MÉCANI QUE d YVERDON f
l (USINE A. VAPEUR) _ |¦m * P
S • S B
® * Briques pleines et creuses en tous genres. * ë-

-ta g Tuiles ordinaires 1" qualité. 3. g¦ u Tuyaux de drainage en toutes dimensions. > s m
a S Echantillons el prix-courant franco sur demande. 1 g1
-1) 0 ¦/ ¦.. ¦ •rS Pour tous renseignements, s'adresser au propriétaire • £
M H. PILLIOHODY. g
£ Fortes remises à MM. les entrepreneurs. S
*¦" ft'

Librairie A. -G. BERTHOUD
NEUCHATEL

CONSEILS SurTÉDDCATM 
'

PAR

C. TISCHHAUSER , professenr
Traduit de l'allemand

PAR

James COURVOISIER, pasteur
Prix : 2 Fr. 50

ABRICOTS
Arrivage tous les jours de 1000 kilos

beaux abricots pour confiture
aux prix du jour.

Veuve T. BONNOT,
1, ÉVOLE, 1

BISCOTIMS ttLT

BIJOUTERIE | W
HORLOGERIE Ancienne Maison !

ORFÈVRERIE JEANJAQOBT & Cie.
Bem cheil dam tom 1m genre» Fendée en 1833

A. JOBÏN
S-McceBse-vax i

maison dn Grand Hôtel du T,ae
NEUCHATEL

AUX FUMEURS
J'ai l'honneur d'annoncer à mes amis

et connaissances, ainsi qu 'au public en
général , que j 'ai repris le magasin de ta-
bacs et cigares de Mme Huguenin,
rue du Seyon n° 14.

Je me recommande à eux et ferai tous
mes efforts pour les satisfaire par des
marchandises de premier choix.

Léon PERRIN.

FÊTE NATIONALE
des 1er et 2 août 1891

DRAPEAUX
et tissus pour drapeaux

A. D O L L E Y R E S
Epancheurs 11, Neuchàtel.

A urunst un po*aser b'en c°n"
M t K U O L  serve, qu'on céderait à

bon compte, faute de place. S'adresser
pour le voir, rue de la Balance n° 1,
2me étage, de 11 heures à midi, et pour
les conditions au magasin Wodey -
Suchard.

OUVROIR
Vente à l'Ouvroir, rue du Château

n° 12, mardi 21 juillet, de 10 heures
du matin à 4 heures du soir.

308 A vendre un billet de retour
de IIIm° classe de Bâle à Berlin,
valable jusqu 'au 16 août 1891, pour le
prix de 25 francs. S'adresser au bureau
d'avis.

JPoirxt cie
MÉDAILLE DE LA FÊTE

de la Confédération snisse.
Tous ceux qui vendent de ces mé-

dailles sont priés de m'indiquer leurs
adresses afin que je puisse leur trans-
mettre des échantillons de mon article.
Cet article nouveau, se vendant facile-
ment, frappé en métal , porte des scènes
patriotiques gravées ; objet utile, il sera

un souvenir permanent.
Cet objet, qui ne sera pas spéciale-

ment offert , se vendrait facilement dans
des magasins de bijouterie, d'horlogerie,
papeterie , d'estampilles, quincaillerie ,
bazars, etc.

L'expédition de l'article commencera
le 30 de oe mois.

C.-Ed. DŒLITZSCH , Zurich ,
fabrique d'estampilles et établissement

de gravure.

SPÉCIALITÉ DE MEUBLES
et Sièges de luxe

Reproduction d'antiquités
Ouvrage soigné et garanti.

Se recommande,
Çh. THOMAS, rue Pourtalès 11.

Si vous souffrez des
Cors aux pieds, verrues , durillons, etc.

essayez une fois la

POUDRE C0RRIC1DË
SCHELLING

et vous avouerez qu'il n'existe pas de
remède plus simple, plus sûr et moins
coûteux pour s'en débarrasser vite et

sr.ns souffrance.
NOMBREUSES FÉLICITATIONS

Prix de la boîte : 60 cent., à la
Pharmacie GUEBHARD T ,à Neuchàtel.

IMMEUBLES A VENDRE

A VPnrll^P ^ rï 'x minutes de Mo-
V CUUI O ratj une petite pro-

priété de rapport ou d'agrément, com-
prenant une maison de six chambres et
dépendances en deux logements, écuries,
fenil , grand verger et jardins. Prix :
fr. 12,500. S'adr. à M. Basset, Meyriez,
Morat.

ANNONCES DE VENTE

Gencives malades. L'eau denti-
frice par excellence est la liqueur
d'Eucalyptus de la

Pharmacie FLEISCHMANN.
Le flacon à fr. 1.



PLUS FORT QUE LA HAINE

40 Fenilleton ûe la Feuille d'avis de Neacbâtel

PAB

LÉON DE TINSEAU

Sortie de cette première épreuve rela-
tivement facile, madame de Sénac eut à
soutenir d'autres luttes plus méritoires.
Elle visita des plaies qui laissaient à nu
L'ossature d'un membre entier. Par d'ef-
froyables excavations lentement creusées
dans la chair, elle vit , parfois, le cœur
battre et les poumons se soulever. Mais
elle tint bon jusqu'au bout , soutenue par
sa foi, par sa volonté et surtout par
l'exemple des autres héroïnes dont elle
partageait le rude labeur. Quelques-unes
la connaissaient ; la plupart se connais-
sent entre elles. D'un signe de tête léger, à
peine d'une phrase discrète, elles se sa-
luaient. Plusieurs devaient se retrouver
le soir à l'Opéra ou parmi le monde le
plus élégant ; mais, dans cette maison
presque clandestine d'un faubourg, elles
semblaient se cacher l'une de l'autre,

Reproduction interdite aux journaux qui n'onl
pa« de traite avec M. Calmann-Lérj, éditeur, à
Paris.

ainsi qu'il arrive à certaines, en. ces ren-
contres moins avouables qu'il convient
de taire et d'oublier.

Albert attendait sa femme dans leur
petit salon.

— Chères mains, n'en faites pas trop !
dit-il en baisant les jolis doigts, coquette -
ment parfumés à cette heure. (Ils savaient
quelle caresse les attendait.)

— Je n'en ferai jamais trop, répondit
la jeune femme, pour remercier Dieu qui
t'a conservé à moi, qui me rend si heu-
reuse, tandis qu'il envoie de pareilles
tortures à quelques êtres humains.

— Est-oe que tu comptes retourner là-
bas ? demanda-t-il. Tu es toute pâle.

— Je retournerai, dit-elle gravement,
ne serait-ce que pour voir un côté esti-
mable, consolant, de oe monde que j'ai
souvent méprisé.

Dès lors elle eut, chaque semaine, son
< jour de pansement >, journée complète,
commencée aux premières heures, à peine
interrompue au moment du repas qu'elle
venait prendre avec son mari. Hélas !
plus l'époque du jugement approchait,
plus elle se confirmait dans une certitude
qui lui causait un trouble douloureux.
Des symptômes, à peine sensibles pour
d'autres yeux que les siens, lui faisaient
voir en efiet qu'un désastre de fortune
serait une crise funeste au bonheur de sa
vie. Déjà elle songeait avec un soupir à
leur chère intimité d'autrefois. Souvent ,

quand il sortait de ses interminables con-
férences avec Guidon, Albert surprenait
sa femme par des mouvements d'humeur,
par de brusques sorties sur des motifs
insignifiants, ou, ce qui la choquait plus
que tout le reste, par des allusions qu'il
ne pouvait retenir aux services qu'elle
avait demandés à Fortunat, qu'elle en
avait acceptés. En d'autres occasions, il
manifestait un découragement à peine
croyable chez un homme qu'on aurait
jugé supérieur à tous par l'énergie.

— Souviens-toi ! lui dit-elle un jour.
Pendant deux ans tu as lutté « contre
Dieu même >, c'étaient tes paroles. Est-il
donc plus difficile de lutter contre Cada-
roux ? Quoi qu'il arrive, peut-on nous
ôter l'un à l'autre ? Va ! si tu crains pour
mon propre courage, tu peux être sans
inquiétude, ami ! Tu me verras sourire,
plus souvent qu'aujourd'hui, peut-être.
Redeviens toi-même ! Ne m'as-tu pas
raconté que les chevaux de sang restent
debout les derniers dans les fatigues de
la guerre ?

— Oui, répondit-il d'une voix sourde.
Mais je ne t'ai pas dit qu'ils valent mieux
que les autres pour tourner la meule.

Vers le commencement de mai, la
Chambre des appels de police correction-
nelle confirma le premier jugement. Dès
lors, les catastrophes les plus extrêmes
devenaient probables ; mais, contraire-
ment à ce qu'on aurait pu croire, Sénac

redevint digne de lui-même quand tout
espoir sembla perdu. Le gentilhomme
retrouva sa fermeté pour faire tête à l'o-
rage, et marcher à la ruine comme ses
pères marchaient à l'échafaud. Thérèse
le secondait en femme de race, ouvrant
ses portes aux visiteurs encore une fois
nombreux. De même que mille personnes
prennent le deuil à la mort d'un Montmo-
rency, pour se donner de belles alliances,
de môme on ne rencontra plus que des
gens qui vous disaient, la larme à l'œil :

— Ètes-vous allé chez les Sénac ? Ils
sont bien courageux. Hier je disais à la
pauvre jeune femme...

Il faut avoir passé par là pour com-
prendre ce que dut souffrir Thérèse, en
face de ce défilé qui tenait à la fois d'une
cérémonie d'enterrement et d'une prome-
nade à l'Hôtel des ventes, nn jour d'ex-
position curieuse. Tous ces braves gens
qui venaient l'assurer de leur sympathie,
examinaient toute sa personne d'un même
regard froid. Puis, tandis qu'ils débitaient
leurs conseils et leurs consolations, leurs
yeux faisaient le tour de la pièce majes-
tueuse, comme pour s'en graver une su-
prême image dans la mémoire.

En somme, le monde voyait disparaî -
tre ce jeune ménage qui lui avait toujours
échappé, avec le même sentiment d'es-
time malveillante qu'il avait eu, dès le
premier jour, pour ces deux insoumis,
ndifiérents à ses faveurs, supérieurs à

Aux IsJes, Boudry
A louer plusieurs logements en très

bon état, avec galetas, cavo et jardin.
Belle position à proximité de la gare du
Régional en construction.

On vendrait, cas échéant, la propriété
comprenant deux bâtiments et forces
motrices avec transmissions, ou on loue-
rait partiellement ; le tout à des condi-
tions très avantageuses.

S'adresser à M. Vuillaume, aux laies.

ON DEMANDE A LOUER

287 Des personnes soigneuses et tran-
quilles demandent à louer, pour de suite
ou pour Noël, un logement de 5 à 6 piè-
ces et dépendances, si possible avec petit
jardin ou balcon, à proximité du centre
de la ville. S'adrssser au bureau d'avis.

ses petitesses. Leur dernier crime, non
moins offensant que les autres, était de
ne vouloir pas être plaints. On les en
punit en les plaignant avec une emphase
retentissante. Les plus féroces leur de-
mandaient :

— Enfin, voyons, qu'allez-vous faire,
mes pauvres amis ?

D'aucuns, beaucoup plus rares, mon-
trèrent qu'ils les connaissaient bien en
leur offrant leur bourse. Ils ne se seraient
pas risqués beaucoup plus en offran t
tout le grain de leur aire à deux aigles
blessés. Enfin, rien ne manqua aux céré-
monies dont le monde accompagne la
disparition des vaincus de la vie, pas
même l'oraison funèbre que Javerlhac
prononça en vingt mots. Quelqu'un ayant
exprimé devant lui cette opinion que les
Sénac n'étaient pas de leur siècle :

— Pas de leur siècle ! fit-il. Je crois
bien ! Ils n'étaient même pas de leur
planète.

Cependant Guidon du Bouquet, jugeant
le moment venu, posait les premiers
jalons d'une demande en séparation de
biens à introduire par la comtesse, quitte
à s'en voir désavoué.

Mais une procédure plus expéditive
allait appeler Cadaroux devant une juri-
diction dont il n'avait pas prévu la com-
pétence.

(A suivre.)

Ij

fiSSj' l éPour anémiques

y^^^^v de haute imp ortanee
7*«ttHjjBtrriQfl'̂  pour personnes affaiblies et délicates rien de meilleur que
SJSBlâgïa I r la cure du véritable

Cognac Goll iez  ferru g ineux I
17 ans de succès en attestent l'efficacité incontestable contre les pâles couleurs,
l'anémie, lu faiblesse des nerfs , les mauvaises digestions, la faiblesse
générale ou locale , le mangue d'appétit , les maux de cœur, la
migraine etc.

IPf Beaucoup plus digeste que toutes les préparations analogues,
sans attaquer les dents.

Le Cognac Golliez a été récompensé par 7 Diplômes d'honneur et
14 médailles. Seul primé en 1889 à Paris, Cologne et Gand. Refusez
les contrefaçons et exigez dans les pharmacies le véritable Cognac Golliez
de Fréd. Golliez à Morat avec la marque des Deux palmiers. — En Flacons
de 2 fr. 50 et 5 fr.
En vente dans les pharmacies Bauler, Bourgeois, Dardel, Jordan, Guebhardt,

à Neuchàtel ; Zintgraff, à Saint-Biaise.

LESSIVE PHENIX
(1S ans de succès)

le plus ancien el le seul proHni t de ce genre dip lômé à Zurich pour ses effets avan-
tageux attentés par des eert fi «us authentique-*.

Se défier des nombreuses contrefaçons auxquelles sa qua'ité ' xoep'ionnelle a
donné naissance et exigerrigoureusemeut sur chaque paquet la marque de fabrique le

"P H É N I X "
et la raison de commerce REDARD FRÈRES, fabricants, à Morges.

En vente dans toutes les bonnes épiceries et drogueries. (H 3700 L)

SOURCE S -YORRE «
ouLARBAUDS^YORRE,ph'°piioeueii,à7iciT g

La plus fraîche et par suite la plus gazeuse et la -f
moins altérable par le transport, souveraine contre 33les maladies dn toie, de l'estomac et des —
reins, le diabète, la gravelle et la goutte.
Prix: 20 fr. la Caisse de 50 Bouteilles en Gare de Vichy.
Pour éviter toute surprise ,

l 'étiquette deohaqua bouteille ryv*lf^ jy ,K
DÉPÔT CRBZ LH PHARM iC llMS ST MAKCMA.HD6 D'iltJX WHÉULBS.

M nVHN- de VIALl
§b ANALEPTIP iâgPBg®t SDC DE YIANDE I
g t RECONSTITUANT â^HES^FIOSPlUTE ib CflAull
Q ~ Le TOHIQUE l^ îjÊÊkwm ]̂ Composé I
H  ̂

le plus énergique EsHpSSaiSalatW d« substances ¦
9 f S?"? Conva/esce/rts, ̂ S^aBuiNA lls^r indispensables à la I
M g Vieillards , Femmes, WÏÏ^WHB^̂ ^S/ format/on de la chawM
5" g- Enfants débiles y3&&ÊMiÊÊk£Œ**W musculaire ¦
|' «t toutes personnes NflslBËffjSgg  ̂

et des Systèmes ¦
g, ~ délicates î̂qs&gjd  ̂ nerveux et osseux. I

f< g4 Le VIN dé VI AL est l'association dos médicaments les plus actifs B
Q * pour combattre : Anémie, Chlorose, Phthisie , Dyspepsie, |
p Gastrites , Age critique , l'Etiolement, Convalescences , etc. I
©

 ̂
En un mot, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, d'épuisement H

O nerveux auxquels les tempéraments sont de nos jours prédisposés. B̂
? LYON — Pharmacie J. VIA L, rue de Bourbon, 1* — LYON fl

Toujours belle Maculature à 35 centimes le kilo , au
bureau de cette feuille.

MAGASIN DE MUSIQUE
SANDOZ LEHMANN

3, TERREAUX , 3

En vente :

REFRAINS BELLETTRIEHS
1 Fr. 50

JA QUES DALCROZE

L. REINHARDT

MARCHE FÉDÉRALE
pour piano

en souvenir du Jubilé 1291-1891, très
jolie composition, facile, fr. 1>50.

CHAMBRES A LOUER

Chambre meublée pour un jeune hom-
me de bureau. S'adresser Seyon 5, 2me
étage.

A louer une chambre non meublée.
S'adr. rue du Trésor 1, 2me étage.

A l  Ail PI* aeux ou 'r0'8 cnan,bres
lUUtyl meublées ou non meu-

blées, avec deux balcons, à un 1er étage.
S'adr. pâtisserie Avenue du Crêt 22.

Chambre meublée, disponible tout de
suite ou pour le premier août, dans
un quartier agréable ; vue sur la prome-
nade. S'adresser Avenue du Crêt n° 16,
rez-de-chaussée.

A louer une chambre nou meublée, au
aoleil. Trésor 11, 2me étage.

LOCATIONS DIVERSES

Local pour magasin
est à louer au centre de la ville.

S'adresser E'ude Brauen, notaire, à
Neuchàtel.

Prés de montagne
Henri Guye, au Villaret , offre à louer

ses prés de la Sagneule, en un seul mas,
de 73 poses ou 36 '/, faulx.

Une personne sérieuse
et solvable demande à reprendre un bon
établissement-brasserie à Neu-
chàtel. Offres sous H. 899 F., à l'a-
gence de publicité Haasenstein &
Vogler , à Fribourg.

Un jeune ménage tranquille demande
à louer, pour de suite, un appartement
d'une ou deux chambres, bien éclairé,
cuisine, eau et dépendances. Adresser
les offres aux initiales M. G. 100, poste
restante, Neuchàtel.

ADO LPHE RYCHNER
Entrepreneur, NEUCHATEL

Entreprise générale de tra-
vaux «-il asphalte coulé et com-
primé, Ciments et Bétons.

Parquets sur lambourdes, parquets
sur bitume. Toits en ciment li-
gneux, garantie 10 ans, earton fol-
1 <¦ miné. Carbolinéum.

APPARTEMENTS A LOUER

On offre à louer, pour le 24 juin 1892,
et à un seul preneur, la maison n° 8,
rue de l'Hôpital en cette ville, compre-
nant cave et petit magasin au rez-de-
chaussée , avec logement dans ses divers
étages et une cour intérieure

S'adresser en l'Etude G-uyot, rue du
Môle 1. 

SEJOUR D'ETE
Un logement de trois pièces avec oui-

sine est encore à remettre pour la saison,
au Val-de-Ruz , à 15 minutes d'une gare.
S'adresser à M. Jean Suter, voiturier, à
Neuchàtel.

ON CHERCHE
à reprendre, contre paiement comptant,
la suite d'un petit magasin de mercerie
et lainerie , bien situé et ayant une bonne
clientèle. Adresser les offres poste res-
tante, sous chiffres H. M. 230, Neuchàtel.

Une bonne famille demande pour tout
de suite la reprise d'un petit commerce
lucratif. S'adresser à M. Luthi , institu-
teur, à Ipsach, près Nidau (Berne).

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter un piolet d'oc-
casion. S'adresser case postale 12.

A LA MÉNA GÈRE
2, Rue Saint-Maurice, 2

CIRAGE français solide el liquide
Pâte et savon pour nettoyer les mé-

taux, les vitres et les glaces.
Poudre à couteaux.
Encaustique en boites et au détail.
Paille de for.
Se recommande,

Alf. KREBS.

ygS v̂ Chacun doit avoir .̂ jg^
UsPftQj <>r CheZ SOI Argent|fôMsK(

*£Z3JE3N
et ians ég.il /AR3\ ï̂ïr /BHiVpitepsie, para-

fes If s maux HuM JL «-S I lysie. rlmraa •
d'estomac, in-lEGm B̂p «Sn/'ismes, coups ,
digestion», malyëggj  ̂" ÊSjlJf/blessures. coli-
de mer.syncopes VBsSWfci îrQSSy ques , cholérine s
aUncUon de vnii\Vffifcfr|MIjyEyyy etc., etc.

I* flacon 2 FRANCS avec prospectus
Cbex las Pharmaciens, Epiciers, etc.

PIANOS
Un beau choix de pianos des pre-

mières maisons, suisses et étrangères,
pour la vente et location.

Dépôt des pianos Bluthner et Franke
de Leipzig, Rodvinsky de Londres, Biese,
Otto, Nicher de Berlin, Nagel et Mader,
Stuttgart, etc., etc.

Legato piano, nouvelle perfection
avec tuyau d'orgue.

Pianos d'occasion. — Echanges. —
Réparations et accords de pianos. — Har-
moniums et instruments de musique.

Garantie. — Prix modérés.
Musique et fournitures pour tous les

instruments.
Se recommande,

G. LUTZ FILS
Magasin de musique et instruments

Place du Gymn ase, à Neuchàtel.

POUDRE FROCREATIVE
pour faire retenir les vaches et les ju-
ments. — Le paquet de 5 doses, 2 fr. 50,
contre remboursement,

à la Pharmacie FLEISCHMANN.

fT$% PAPIER À CIGARETTE

j "J3fl t̂» pARiS.no».ANVERS

La pins rechercùèe dans tout le monde
DOIT sa fonceur , solidité et Dureté.

307 A vendre un ameublement
de salon, en velours, bois acajou, bien
conservé. Le bureau de la feuille indi-
quera.

aHAPELLERIE
Léon GRAF

Rue de l 'Hôpital
(sous l'Hôtel du Faucon)

Reçu un choix considérable de cha-
peaux de paille pour hommes et en-
fants, en articles fins et ordinaires.

L'assortiment des chapeaux de feutre
et de soie est au complet.



Demande de place
Une fille soigneuse, pourvue de bons

.certificats , qui sait faire une bonne cui-
sine bourgeoise ainsi que tous les tra-
vaux du ménage, cherche à se placer
avec occasion d'apprendre le français , si
possible en recevant des leçons. Le bu-
reau du journal indiquera. 303 £f

DEMANDES DE DOMESTIQU ES

On demande, pour un petit ménage,
ane jeune fille de condition modeste, con-
naissant quelque peu les travaux de mé-
nage, aimant les enfants et la vie de fa-
mille. Langue française exigée. S'adr.
Place d'Armes 5,2me étage, Jeanrenaud.

DEMA NDE
Une petite famille à Zurich demande

une fille de ménage (Suisse romande),
simple, propre et honnête. S'adresser à
Mme E. Arbenz, Schifflânde 30, Zurich.

306 On désire placer un garçon de 10
ans eu pension , pour une année au moins,
de préférence chez un agriculteur ou un
vigneron. S'adresser au bureau du jour-
nal qui indiquera.

298 On demande une servante expé-
rimentée, pour un ménage soigné, près
de la ville. Se présenter avec des recom-
mandations. Le bureau de la Feuille
d'avis indiquera.

On demande, pour entrer tout de suite,
deux domestiques voituriers de bonne
conduite. S'adresser à Louis Jacot, à
Peseux.

302 On demande , pour tout de suite,
une jeune tille de 16 à 18 ans, comme
aide dans un petit ménage. S'adresser au
bureau de la Feuille d'avis.

Ou demande de suite une jeune Alle-
mande, pour s'aider dans le ménage; elle
aurait l'occasion d'apprendre le français.
S'adresser Neubourg 17, 2me étage.

On demande une domestique forte et
robuste, pour s'aider au ménage el au
ja rdin. Entrée de suite. S'adresser à Ch.-
L. Berger, jardinier, Fahys 21.

OFFRES & DEMANDES D EMPLOI

On demande un bon ouvrier cor-
donnier. S'adresser à M. Descombes,
magasin de chaussures, à Lignières.

D CN Ç i n N  Pour 1uel<lue8 jeunes
f L. H OI U 11 garçons, dans la famille
d'un professeur allemand. Bonnes recom-
mandations. Rentrées des classes : com-
mencement septembre. S'adreser à M.
Stein, Friedrichstrasse 10, Heidelberg.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— De violents orages se sont produits
au centre de l'Angleterre. Les récoltes
ont beaucoup souffert.

— En 1870, en France, l'Etat devait
623 millions aux caisses d'épargne. En
1891, la créance des caisses d'épargne
en rente s'élève à 3 milliards 373 millions.
Malgré les désastres de la guerre et l'in-
demnité de cinq milliards, la petite épar-
gne s'est donc accrue en vingt ans de 2
milliards 740 millions. Un journa l finan-
cier calcule que, depuis 1870, la richesse
de la France s'est accrue dé 60 milliards
ou de 3 milliards par an ; il se base sur
la statistique des droits successoraux
perçus par l'Etat.

— Un terrible accident vient d'arriver
à la femme Boisgàrnier à Lyon . Cette
dame s'était couchée à 8 heures du soir
quan d tout à coup elle se sentit déchirée,
par tout le corps. Deux chats qu'elle
gardait chez elle étaient devenus subite -
ment enragés et s'étaient précipités sur
leur maîtresse qu'ils étaient en train de
dévorer. Aux appels de la malheureuse,
des voisins accoururent et purent abattre
les deux animaux qui étaient dans un
état de furie épouvantable.

La victime a été conduite à l'Hôtel-
Dieu et sera envoyée à l'Institut Pasteur,
à Paris.

— On se souviendra de ce que les
journaux allemands appellent le scandale
de Bochum. Un très haut fonctionnaire,
M. Baare, directeur d'une usine métal-
lurgique , était accusé par un journaliste

d'avoir, en faisant usage de faux poin-
çons, livré à la consommation de mauvais
rails de chemin de fer. Cette affaire vient
d'entrer dans une nouvelle phase.

M. Baare a avoué avoir fait usage de
faux poinçons pour les rails, mais il a dé-
claré qu'il avait suivi en cela les instruc-
tions de M. de Maybach , ministre des
chemins de fer. M. Baare a accusé en ou-
tre la société métallurgique le Phénix, à
Laar, d'avoir également fait usage de
faux poinçons. Le directeur de cette so-
ciété est M. Albert Thielen, frère du
ministre actuel des chemins de fer, suc-
cesseur de M. de Maybach.

L'arrestation de M. Baare est immi -
nente. Le juge d'instruction a appris que
M. Baare avait offert 20,000 marks à M.
Janssen, le graveur qui a fait les faux
poinçons, s'il consentait à partir pour
l'Amérique.

La surexcitation de l'opinion est très
grande contre les auteurs et les compli-
ces de ce scandale, qui laisse bien loin
derrière lui les tripotages de l'affaire
'Wilson

— Le tribunal correctionnel de Char-
leroi a condamné à un mois de prison un
certain nombre de chevaliers du travail,
qui avaient organisé un tribunal dans
lequel ils avaient condamné à cinq francs
d'amende des mineurs ayant travaillé
malgré la défense faite par les chevaliers.

— Des expériences pour essayer la
force de Yécrasite, introduite dans l'armée
autrichienne, ont eu lieu près de Pres-
bourg, en présence de l'archiduc Frédé-
ric, commandant le corps d'armée, et de
plusieurs officiers supérieurs de l'artille-
rie. On a constaté que le nouvel explosif
avait une force double de celle de la
dynamite. Un officier a été blessé assez
grièvement à la tête.

— Vendredi ont commencé à Salz-
bourg les fêtes du centenaire de Mozart ;
la ville est brillamment décorée et pavoi-
sée. L'affluenoe des visiteurs est considé-
rable.

— On vient de faire une découverte
précieuse dans l'île de Milo.

On a retrouvé une statue représentant
un athlète armé d'un ceste; peu d'oeuvres
de l'art classique des Hellènes sont aussi
bien conservées. Le transport de la statue
à Athènes a été fêté par la population
entière. Toute la population a accompa-
gné au port la statue gardée par une
escorte militaire. Un navire spécial avait
été envoyé dans l'île et a cinglé directe-
ment vers le Pirée.

— Un terrible ouragan a éclaté ven-
dredi aux Etats-Unis; il a ravagé les
bords Ouest du lac Supérieur ; une masse
énorme d'arbres ont été abattus dans les
forêts. A Superior City quarante-deux
maisons ont été détruites; il y a plus de

cent morts et blessés. Pendant l'orage,
de nombreuses barques ont coulé. Le
nombre des noyés est encore inconnu.

Station cie toeiins et cie cure cL'air
SCHWENDLE NBAD

Demi-heure de distance de la station KOIVOLFUVGEN (cln. de Berne).

Situation excellente. — 836 m. d'altitude.
Air pur et embaumé. — Grandes f orêts de sapins. — Cure de bains et d'eau.

MéDECIN : Dr Méd. V. SURBËK. — PEOSPECTUS GRATUIT .
Communication téléphonique avec la station.— Bureau de poste dans la maison.

Se recommande au mieux, (H. 3213 Y.)
M- RETTENMUND-FANKHATJSER.

L'HELVETIA
Compagnie suisse d'assurances contre l'Incendie, St-Gall

(Capital social : 10,000,000 de f rancs)
se charge de toute sorte d'assurances contre l'incendie à des¦ 

'' primes fixés et modiques.
Pour tous renseignements, s'adresser à MM. Marti & Camenzind , agents princi-

paux, rue Purry n° 8, à Neuchàtel, et à leurs agents.

mmuiÊÊÊÊmiËÊmmÊm B̂BBmntmmmmmmmKamÊÊMmmmmmmÊmÊm ^m
a Établissement diététi que à la D' WIEL et Bain minéral «/>

I KURHAl 'S ET MIWALBAD EGL1SAI t
"* {Sur Rhin — Canton de Zurich} 5
¦5 pour maladies de l'estomac et des intestins, •
£> l'obésité, la goutte, le diabète, l'anémie, convalescence, 3
¦= dérangement dans l'échange des matières, etc. S,

g L'eau minérale d'Eglisau se vend toujours f raîche, directe- •s ment ou par l'entremise de »•
» M. H. GUJER, dépôt d'eaux minérales, à Zurich. ff
¦f; —o— Prospectus gratis. —o— g
00 (O. F. 9620) D' E. SCHEUCHZER , spécialiste.

DEMANDE DE PLACE
Deux demoiselles demandent place

dans un bon hôtel comme sommelières
de table. Certificats à disposition. Ecrire
sous chiffre H. 474 Ch., à l'agence Haa-
senstein & Vogler , Chaux-de-Fonds.

OFFRES DE SERVICES

Une personne d'âge mûr, bien recom-
mandée, demande place comme fille de
ménage, ou comme fille de cuisine dans
«n hôtel ou restaurant. S'adresser à M""
Wendler, agence, rue de l'Hôpital 5.

Une jeune fille cherehe a se placer
dans une famille pour aider au ménage,
avec occasion d'apprendre le français.
Elle paierait 30 fr. par mois. S'adresser
Vieux-Châtel 8.

Une fille ayant du service, cherche,
pour deux mois, de préférence à la cam-
pagne, une place de femme de chambre
ou bonne d'enfants. S'adresser rue de
l'Orangerie n° 4, Neuchàtel.

Domestiques J?ÎKÏ5
maisons particulières et campagnes, sont
¦disponibles en tout temps chez Madame
A. Fischer, à Berthoud (Berne) . Join-
dre un timbre pour la réponse.

Une fille de 23 ans, appartenant à une
bonne famille de la Suisse primitive ,
cherche une place comme bonne d'en-
fants dans une honorable famille. S'adr.
à veuve Pauline Walker, Schutzengasse,
é. Altorf. 

Une fille qui sait bien cuisiner cherche
à se placer pour faire un ménage de deux
«u trois personnes. Certificat à disposi-
tion. Le bureau du journal indiquera.

305

Jeune Zuricois
oien recommandé, cherche, pour se per-
fectionner dans la langue française, en-
Sagement dans une maison de commerce.U se contenterait d'un modeste salaire.
Offres et conditions sous chiffre H.
«77 c. Z , à l'agence de publicité
haasenstein & Vogler, à Zurich.

ZWEIAOKEB, entrepreneur,» Saint-Biaise, demande plusieurs
ouvriers charpentiers et menuisiers.

MILDIOU
MM. les propriétaires de la

circonscription communale de
Neuchàtel qui se sont fait ins-
crire pour le sulfatage de leurs
"vignes sont priés :

a) d'envoyer les clefs des vi-
gnes au bureau de M. C. -A.
Péril lard , rue du Coq-
d'Inde S.

b) de faire afficher dans les
vignes les cartes indicatri-
ces qui leur ont été déli-
vrées.

Neuchàtel, le 18 juillet 1891.
LA COMMISSION.

M.™ ZIMMERMANN
à BROUGGr (ABGOVIE)

reçoit toujours des jeunes filles en pen-
sion. Vie de famille, surveillance active et
soins affectueux sont assurés. Envoi de
de prospectus sur demande. Bonnes ré-
férences dans la Suisse française.

(H. 8117 L)

AVIS DIVERS

Bieeteri e sociale
NEUCHATEL

MM. les souscripteurs de la Boucherie
sociale sont priés de verser le montant
de leur souscription (d x francs par part)
auprès du caissier de la Société, M. Al-
fred Morel, rue des Terreaux 2, de 9 h.
à midi , et de 2 à 5 heures, d'ici au
1er septembre .

En échange de leur paiement, il leur
sera remis :

1° Autant de titres que de parts sous-
crites ;

2° Un exemplaire des statuts de la
Société ;

3° Un carnet de consommateur-socié-
taire.

Neuchàtel , le 18 ju illet 1891.
Le Comité de Direction.

APPRENTISSAGES

300 Un jeune homme intelligent, actif ,
sérieux et ayant fini ses classes, pourrait
entrer comme apprenti dans une maison
de commerce de la ville. S'adresser au
bureau d'avis.

Avis au Public
La Société de navigation et de sauve-

tage Sainte-Hélène , de Neuchàtel, orga-
nise pour le 26 courant, une fête de navi-
gation avec régates, à laquelle prendront
part des canotiers de différentes Sociétés
des lacs de Neuchàtel , Bienne et Oenève.

Elle ose compter, pour cette circons-
tance, sur le concours de la population
de la ville, et vient , par ces lignes, prier
tous les amis du sport nautique et le pu-
blic en général, de bien vouloir l'aider à
recevoir dignement les représentants des
Sociétés soeurs, par des dons en nature
et en espèces, ou par des vins d'honneur.

Les personnes qui voudront bien ré-
pondre à cet appel peuvent faire inscrire
leurs dons dès à présent dans les cercles
et magasins suivants :

Cercles du Musée, National, Libéral,
Travailleurs, Catholique ; Petitpierre -
Favre, rue du Seyon et Guy-Rosselet ,
Grand'rue, Michel, rue de l'Hôpital,
Colomb-Borel, sous le Théâtre, Ulrich
Hausmann , boulanger, William Schilli,
Place du Marché.

Pour la Société
de navigation et de sauvetage :

Le Président,
Jean SOTTAZ.

19* A la cure de la Brévine, on
recevrait pendant l'été quelques pension-
naires désirant faire un séjour de mon-
tagne ou prendre les eaux ferrugineuses.

NOUVELLES POLITIQUES

Italie
La Tribuna rapporte que la commis-

sion d'enquête a établi la responsabilité
de Livraghi, mais aussi la responsabilité
des généraux qui avaient le commande-
ment à Massaouab, dans les faits qui ont
motivé l'accusation.

GERANCE D IMMEUBLES
COURT & C, Neuchàtel

Chemins de fert — Le Conseil fédéral a
imposé une amende de 100 francs , pour
retards dans la marche des trains, à la
direction des chemins de fer du Nord-
Est.

En même temps, il a invité cette der-
nière à procéder, sans retard, aux étu-
des nécessaires pour un agrandissement
de la gare aux voyageurs à Zurich répon-
dant aux besoins actuels et de soumettre
au plus tard jusqu 'à la fia de l'année
courante, les résultats de ces études au
Département fédéral des chemins de fer.

Il exige, en outre, que cette adminis-
tration prenne les mesures propres à
éviter que, lors d'une affluence extraor-
dinaire de voyageurs, l'expédition des
trains ne soit pas entravée à la gare de
Ziirii»h.

Le Conseil fédéral a aussi infligé une
amende de 50 fran cs chacune, pour re-
tard dans la marche régulière des trains
et des bateaux, à la compagnie du che-
min de fer du Bôdeli, et à celle des
bateaux à vapeur sur les lacs de Thoune
et de Rrianz

Tir fédéral. — La souscription des
actions du tir fédéral qui aura à Glaris
en 1892 a entièrement réussi. 1727 ac-
tions, au lieu de 1700 qui étaient offertes,
ont été souscrites. Le capital-actions
représente ainsi une somme de 172,700
francs.

Jubilé helvétique. — Une circulaire du
Département militaire communiquée à la
presse relate les mesures prises en vue
de célébrer le centenaire sur les places
d'armes. Un choral sera sonné et les
commandants de cours ou d'écoles adres-
seront une allocution aux troupes. Le
service sera réduit dans la mesure du
possible, afin que les hommes puissent
prendre part aux réjouissances avec la
population. Où faire se pourra, les caser-
nes seront illuminées et chaque homme
recevra un demi-litre de vin.

Fête fédérale de gymnastique. — La
fête offre une particularité qui attire un.
nombreux public le soir à la cantine. Ce
sont les représentations dans lesquelles
diverses sections, tant suisses qu'étrangè-
res, se produisent dans des exercices
d'ensemble, différents de ceux des con-
cours proprement dits. La plus grande
diversité règne dans ces diverses produc-
tions : c'est ainsi que l'on y voit les Bac-
chantes de la Fête des vignerons Celles
ou leurs sœurs), des Chinois dans un
menuet national, des statues en chair et
en os, reproduisant des groupes connus
et célèbres. Des pyramides, des exercices
d'ensemble de boxe, de canne, de bâton
sont promis et enregistrés ; une spécialité
anglaise promet de dérider les {plus mo-
rnsfiH.

Le podium sur lequel s'exécutent tous
ces tours de force et d'adresse est éclairé
à giorno, ainsi que la cantine, par des
lampes électriques ; il est aménagé de
telle sorte que chaque spectateur, en
quelque point qu 'il se trouve, j ouit sans
entrave du coup d'oeil. Inutile d'ajouter
que les corps de musique offrent leur
précieux concours à ces soirées, soit pour
alterner avec les productions gymnasti-
ques, soit même pour eu accompagner
plusieurs.

Le comité d'organisation a pris ses me-
sures pour que, malgré l'affluence des
gymnastes, le public puisse se trouver à
l'aise dans la cantine et profiter ainsi
complètement de ces occasions, qui ne se
renouvellent pas de longtemps, d'admirer
des productions excellentes, provenant
de différents pays.

Suisses à Paris. — Nous empruntons
au 71* rapport de la Société helvétique
de bienfaisance les renseignements sui-
vants sur l'exercice de 1890. Les comités
de secours du lundi ont tenu 48 séances,
examiné 2103 demandes ; ils en ont ac-
cueilli 2018 ; ils ont distribué 10,231 fr.
50, plus 1158 pains de quatre livres et
427 bons de fourneaux. 9142 fr. 50 ont
été distribués en mensuels à 78 vieillards
assistés; 48 veufs ou veuves ayant charge

NOUVELLES SUISSES



d'enfants et des familles dans la peine et
le besoin ont reçu 6453 fr. 60 ; 2286 fr. 65
ont été consacrés à < l'Œuvre des écoles
et des pensions d'enfants >. Ls rapatrie-
ment de 239 personnes a coûté 4 174 fr. 80,
et à ce propos le rapport insiste une fois
de plus sur le fait qu 'il devient toujours
plus difficile pour les étrangers de se
frayer un chemin à Paris ; qu'il est im-
prudent de vouloir le tenter si l'on n'est
pas trempé pour la lutte qu'impose le
moindre succès.

La société compte 589 membres, dont
52 dames. Les dépenses ont atteint
42,464 fr. 40, les recettes 41,233 fr. 10;
l'exercice laisse donc de nouveau un dé-
ficit de 1231 fr. 30.

La société possède un fonds disponible
de 63,901 fr. 95, un fonds inaliénable de
27,080 fr. 75. Elle continue de marcher
vers l'avenir avec la confiance que le pa-
triotisme de ses membres la soutiendra
et que l'appui des Suisses de la mère-
patrie et de ceux de la colonie parisienne
ne lui fera défaut.

ZUEICH. — Tarif des voies f errées. —
Il s'est fondé à Zurich une association
pour obtenir la réforme des tarifs de che-
mins de fer en Suisse et l'adoptiou du
tarif de zone appliqué en Hongrie.

SCHWTTZ. — L'abbé Marti, aumônier
de la garde suisse à Rome, et le père Al-
bert Euhn , le célèbre critique d'art du
couvent d'Ensiedeln, sontdésignés comme
prédicateurs d'honneur pour la fête jubi-
laire de Schwytz.

THURGOVIE . — On vient de constater
dans un grand nombre de forêts de la
Thurgovie la présence de la nonne, cette
chenille qui a déjà exercé d'irréparables
dégâts dans les forêts d'Allemagne.

Nous n'avons heureusement pas enten-
du dire que ce terrible ennemi se soit
attaqué à nos forêts , mais sa marche en
avant est bien inquiétante.

UEI. — Les derniers orages ont causé
d'as sez grands dégâts dans le canton
d'Uri. Les environs d'Isenthal , de Bauen,
de Sisikon et d'Unter-Schœchen ont été
ravagés par la grêle. A Attinghausen, ce
n'est qu'au prix des plus grands efforts
qu'on est parvenu à éviter un nouveau
débordement du torrent du Kummetbach.

Le niveau du lac des Quatre-Cantons a
monté considérablement, en sorte que les
champs des environs de Fliielen ont été
recouverts par l'eau. Il a fallu évacuer en
grande hâte nombre d'écuries et en faire
sorti r le bétail. A Fliielen même, l'eau a
envahi le rez-de-chaussée d'un grand
nombre de maisons.

GBISONS. — La fenaison vient d'être
terminée dans les Grisons ; elle a donné
un résultat qui dépasse les espérances.
Le foin est très abondant et de bonne
qualité, dans les montagnes notamment.
Les moissons s'annoncent superbes.

FEIBOUBG. — M. Casimir Meister, de
Morat , qui étudie à l'école royale de
musique de Munich la composition sous
la direction de M. Joseph Rheinberger , a
obtenu un beau succès ces derniers jours.
Le 2 juillet passé le « Wanderlied >,
morceau à 4 voix du jeune compositeur ,
a été exécuté dans le troisième concert
d'épreuves.

Les Neuen Nachrichien de Munich
appellent ce travail très remarquable et
disent qu 'il a intéressé surtout par la
fraîcheur de sa mélodie.

Fête séculaire de Berne.

On nous écrit :
Les préparatifs se poursuivent avec

une fiévreuse activité. Jamais Berne, qui
célèbre le septième centenaire de sa
fondation , du 14 au 17 août, n'aura vu
quelque chose de pareil. C'est l'histoire
de Berne dès sa fondation (1191) à ce
jour.

Un grand cortège historique parcourra
les rues de la ville le 17. Il embrasse
7 siècles et compte environ 1200 figu-
rants, dont 250 à cheval. Ce sera le clou
de la fête. Il y aura, en outre, de brillan-
tes représentations historiques. 800 figu-
rants y prendront part. Ces représenta-
tions seront données en plein air, sur une
scène dont l'étendue défie tout ce que
l'imagination a pu rêver jusqu 'ici.

Chaque jour , à 6 heures du matin, un
choral sera exécuté sur la tour de la
cathédrale. Le 15, samedi, grande fête de
la jeunesse pour les enfants de toutes les
écoles de la ville.

A l'occasion de cette fête somptueuse,

Berne inaugurera l'éclairage électrique,
ce dont ses fondateurs ne se seraient
guère douté en 1191.

Le cortège historique aura lieu le 17,
lundi , à 9 heures du matin. Il partira des
nouvelles casernes, au Beudenfeld, et
parcourra la ville dans tous les sens. On
compte que la tête du cortège arrivera
place de la gare, via la fosse aux ours et
les grandes artères, avant même que tous
les figurants aient quitté les casernes. Il
y aura parmi ces derniers des personna-
ges historiques dont les costumes revien-
nent à plusieurs milliers de francs. Les
places pour les représentations histori-
ques sont déjà prises en grande partie,
les premières coûteront vingt-cinq francs.

Les divers comités d'organisation mul-
tiplient leurs efforts , celui des logements
surtout. Il adresse invitation sur invita-
tion aux habitants de la ville, pour les
engager à mettre des chambres à la dis-
position des hôtes étrangers. Ce n'est
pas une petite affaire. Les hôtels sont
retenus depuis longtemps et les particu-
liers attendent eux-mêmes des visites-
Quelques particuliers louent fenêtres et
balcons pour voir passer le cortège. Une
fenêtre vaut aujourd'hui 50 fr. Que sera-
ce au dernier moment. Aussi bien les
étrangers qui voudront voir le cortège
feront-ils bien de se prémunir à l'avance.

Dans toutes ces offres de places à
louer, les prix sont élevés. Peut-être
devrais-je faire une exception. On peut
en effet se procurer des places à 10 fr.
par personne. C'est d'un balcon qu 'il
s'agit, d'où l'on voit passer le cortège
non pas une fois seulement, mais trois, la
dernière fois sur toute l'étendue du pont
du Eirchenfeld , lorsqu 'il se rend de la
ville aux cantines. C'est l'emplacement
le mieux situé de toute la ville. Le pro-
priétaire de ce balcon, M. W. Tschachtli ,
Mûnzgraben 5, 4°" sonnette, me disait
encore oe matin qu'il avait une dizaine
de places disponibles. Avis aux ama-
teurs.

Pour les logements, il faut écrire au
Comité, dont le secrétaire est M. G. Lam-
belet, un de nos compatriotes, des Ver-
rières, né à Berne.

En un mot, j amais Berne n'aura fêté
rien de pareil. Il n'y a pas moins de
quatre immenses cantines sur l'emplace-
ment de la fête, qui est toujours le Kir-
chenfeld, comme déjà en 1885, pour le
tir fédéral. Les installations pour les
représentations historiques sont à proxi-
mité immédiate des cantines. Elles occu-
pent un espace considérable. Places pour
10 à 15,000 spectateurs.

J'ai pensé que ces quelques renseigne-
ments pouvaient inéresser vos lecteurs.

Un Neuchâtelois.

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Incendie de la Borcarderie.

CEENIEB , 19 juillet.
{De notre correspondant.)

Ce matin, vers une heure trois quarts,
la population de notre district a été mise
en émoi par les signaux d'alarme.

Un violent incendie venait d'éclater à
la ferme de la Borcarderie. Malgré des
secours assez prompts tout le bâtiment
rural attenant au château, ainsi qu'une
grande partie de celui-ci ont été la proie
des flammes. Le bétai l et une partie du
mobilier ont pu être sauvés.

Ce sinistre, à la suite des nombreux
événements du même genre qui ont déso-
lé notre beau vallon depuis plusieurs
années, contribuera sans doute à jeter de
nouvelles inquiétudes dans notre popula-
tion.

D'après les renseignements que nous
avons pu obtenir, l'incendie aurait été
allumé par un faucheur, qui , à la suite
d'une violente altercation avec ses cama-
rades, s'est enfui après avoir consommé
cet acte de vengeance. Espérons qu'on
ne tardera pas à s'emparer du malfaiteur
pour lui faire subir le châtiment qu 'il
mérite.

Il ne reste de la ferme incendiée que
les quatre murs .

CoRTAiLLon . — A  la suite des dernières
pluies, le mildiou s'est déclaré avec une
intensité redoutable dans notre vignoble.
Presque tous les ceps , surtout dans les
terres légères, sont plus ou moins atteints.

C'est le moment de tout mettre de côté
pour procéder, sans aucun retard, au sul-

fatage, qui pourra arrêter le développe-
ment de la maladie.

Le temps humide est chaud que nous
avons est particulièrement dangereu x
pour l'extension du mal.

VAL-DE-RUZ. — Le drainage de oe
vallon est à l'étude depuis plusieurs
années ; les plans en sont faits, des éten-
dues de terrain jusqu 'ici marécageuses
vont être donnés à la culture ; car, par la
loi votée il y a peu, la majorité des pro-
priétaires les engage tous, tandis qu'au-
paravant un seul propriétaire, en ne vou-
lant pas assainir son terrain, rendait inu-
tile le travail des autres.

La Société d'agriculture du Val-de-
Ruz a pris l'initiative de l'oeuvre excel-
lente du drainage. Les intéressés se sont
réunis déjà à cet effet. Une nouvelle réu-
nion a eu lieu jeudi à Cernier, dans la-
quelle, à l'unanimité moins une voix , les
membres présents se déclarèrent favora-
bles à l'entreprise et votèrent les dépen-
ses nécessaires pour l'établissement des
plans et devis du drainage sur le terri-
toire de la localité. Une commission spé-
ciale a été nommée pour s'occuper acti-
vement de la question. Elle a été compo-
sée de MM. Abram Soguel et Jean-Ulysse
Debély, président et secrétaire-caissier
du conseil communal ; V. Lederrey, Paul
Evard , H. Perrey, Henri Soguel et Ana-
tole Veuve.

Au cours de la séance, il a été donné
connaissance d'une lettre annonçant que
les propriétaires de Chézard-Saint-Mar-
tin, réunis en assemblée, s'étaient décla-
rés prêts à entreprendre la question pour
leur part. La période d'exécution du drai-
nage sera sans nul doute bientôt ouverte.

JurâirNeuchâtelois. — Mouvement et
recettes, mois de juin 1891 :
48,700 voyageurs . . . fr. 41,400 —

159 tonnes de bagages > 2,500 —
350 têtes d'animaux . > 280 —

12,060 tonnes de mar-
chandises . . > 30,900 —

Total fr . 75,080 —
Recettes du mois corres-

pondant de 1890 . . y 72,000 —
Différence fr. 3,080 —

Recettes à partir du 1er

janvier 1891 . . . . fr. 349,757 78
Recettes à partir du 1er

jan vier 1890 . . . . > 354.413 60
Différence fr. 4,655 82

Bulletin de la santé publique.

Pendant le mois de juin , il a été
enregistré dans le canton 79 mariages,
311 naissances et 201 décès.

Le nombre des mariages est de 11
inférieur à celui du mois de juin de
l'année passée. On compte 14 mariages
dans le district de Neuchàtel, 3 dans celui
de Boudry, 14 dans le Val-de-Travers, 4
dans le Val-de-Ruz , 15 dans le district
du Locle et 29 dans celui de la Chaux-de-
Fonds.

Les naissances du sexe masculin sont
au nombre de 151, celles du sexe fémi-
nin de 160. Les morts-nés, au nombre de
9, forment le 2,9 % du total. On compte
15 naissances illégitimes et 2 naissances
multip les.

Parmi les décès, on en compte 110 du
sexe masculin et 91 du sexe féminin.
Les morts-nés forment le 4,5 % du total.
Réduite à l'année , la proportion des
décès par 1000 habitants est, d'après les
districts, la suivante (les morts-nés non
compris et les décédés dans les hôpitaux,
ainsi que les suicidés, répartis suivant
leurs domicïles)V "* *"

Juin 1891. Moy . 1885-1889.
"I "I/ O O  f 0 0

District de Neuchàtel 36 18,6 18,6
y de Boudry 21 19,2 18,7
> du V.-de-Tr. 27 19,7 17,5
y du V.-de-Ruz 17 22,8 19,6
> du Locle 40 26,4 12,2
> de Ch.-de-F. 50 19,3 18,7

Ctn. de Neuchàtel, 191 20,6 17,4

On compte 4 suicides, 2 décès par
suite d'alcoolisme et 2 par suite d'acci-
dents.

D'après l'âge, les décès se répartissent
comme suit :

De 0-1 an, 51 soit le 26,5 %
1-5 ans, 25 > 13,0 >
6-20 y 11 > 5,7 »

21-40 » 30 » 15,6 >
41-60 y 37 > 19,3 >
61-80 y 29 > 15,1 y
81 et au delà 8 » 4,2 »
Age inconnu 1

Longévité. — Le plus âgé des vieillards
décédés est une femme, qui avait atteint
l'âge de 2 ans.

CHRONIQUE LOCALE

Eglise nationale. — M. W. Pétavel a
été confirmé hier dans ses fonctions pas-
torales pour une nouvelle période de six
ans, par 205 voix sur 213 votants.

Police des vignes. — La Commission
de police des vignes a fixé au mercredi
22 courant l'inspection annuelle du vi-
gnoble de la circonscription communale,
qui doit se faire en exécution de l'article
25 de la loi sur l'assurance contre le
phylloxéra.

Elle a en outre décidé d'inviter, par la
voie des joarnaux, MM. les propriétaires
à vouloir bien déclarer à la Direction de
Police communale, d'ici à mardi soir, les
treilles et ceps isolés qu'ils possèdent et
dont une bonne partie peuvent échapper
à la visite des commissaires, en raison
de leur situation au milieu des propriétés,
jardins ou vergers. Elle envisage qu'au
moyen de ces renseignements on arrivera
à faire des inspections aussi complètes
que possible, ce à quoi tous les proprié-
taires de vignes sont intéressés.

La Commission invite MM. les proprié-
taires à laisser ouvertes les portes de
leurs vignes pour ce jour-là.

{Communiqué.)

Pavillon de musique. — L'orchestre
Sainte-Cécile donnera son concert mardi
soir au lieu de mercredi.

Les entrepreneurs de notre ville ont
adressé au Comité de la Société des ou-
vriers manœuvres, mineurs, maçons et
cimentiers de Neuchàtel, la lettre sui-
vante, qu 'ils nous demandent de repro-
duire :

Monsieur le Président et Messieurs,
Les soussignés, constructeurs et entre-

preneurs, réunis à Neuchàtel, le vendredi
17 juillet 1891, à huit heures du soir, au
Collège de la Promenade, après avoir
pris connaissance des réclamations for-
mulées par votre Société, ont adopté les
propositions suivantes :

1° Com munication vous sera demandée
de la liste des ouvriers qui en font partie,
afin qu 'on puisse se convaincre qu'ils
forment bien la majorité des manœuvres,
mineurs, maçons et cimentiers de Neu-
chàtel ;

2° Aussitôt que les soussignés auront
reçu cette liste et qu 'ils auront pu se con-
vaincre que votre Société représente bien
la majorité de ces différentes catégories
d'ouvriers à Neuchàtel , ils s'engagent à
convoquer une assemblée de délégués de
la dite Société, ainsi que des patrons et
constructeurs, pour discuter en commun
vos réclamations;

3° Aucune mesure d'exception ne sera
prise contre n'importe lequel des ouvriers
qui ont partici pé aux revendications de
leur Société ;

4" Les trois résolutions précédentes
seront communiquées demain samedi au
Comité de la Société des ouvriers et aux
trois journaux de la ville, la Feuille d'avis,
le Courrier et la Suisse libérale.

Neuchàtel, le 17 juillet 1891.
(Signé.) Louis Apothéloz; Jérémie Bura ;

Jules Billeter; Pierre Brugère;
Eugè" Colomb ; Joseph Crosa;
Charles Deagostini ; Jules
Gendre ; Fritz Hammer; Louis
Jeanjaquet ; Henri Juvet ; Henri
Margot ; Paul Matthey ; Louis
Ramseyer ; Louis Schœnzli.

CHAUMONT . — La saison des étrangers
est favorable pour les hôtels de Chau-
mont , où nos hôtes jouissent du bon air
et de la belle nature du Jura.

Au Grand Hôtel , l'on a compté l'autre
jo ur soixante-dix pensionnaires, dont
beaucoup d'enfants, et l'on en attend
encore.

Hier au soir, grand émoi à table d'hôte;
au dessert, chaque convive reçoit un
verre de Champagne ; c'était une gracieu-
seté de M. Kopschitz, qui avait eu la
joie, deux jours avant, de devenir père
d'un beau gros garçon. Le plus ancien des
pensionnaires, un sujet irlandais, a pris la
parole pour remercier le tenancier de
l'hôtel et pour le féliciter; l'assemblée
a poussé un triple hourrah en l'honneur
du nouveau-né.

EUROPE ILLUSTRÉE. — Le chemin
de fer Landquart-Davos. — Orell
Fussli, Zurich.
Qui n'a entendu parler de Davos ? Qui

ne désirerait faire connaissance avec cette
belle vallée ensoleillée des hautes Alpes
rhétiennes, au ciel presque toujours bleu,
où des milliers de personnes, faibles de
poitrine, viennent chercher la guérison.
ou un soulagement, grâce à l'air léger,
pur et vivifiant que l'on y respire. Il y a
quel ques mois seulement, que le voyage
jusqu 'à Davos était encore long et péni-
ble, il ne se pouvait faire depuis Land-
quart qu'en voiture sur une route pou-
dreuse, en remontant les flancs rapides
de la longue vallée du Prœttigau. Mais
maintenant la voie ferrée qui vous trans-
porte agréablement jusqu 'à destination ,
a transformé ce voyage difficile en une-
partie de plaisir des plus attray antes,,
pendant laquelle les scènes grandioses
des Alpes, qui se déroulent aux regards
du touriste, le pénètrent d'étonnement et
d'admiration. Cette course, dépeinte avec
entrain dans les fascicules N°* 143 et 144
de VEurope illustrée fait de ce volume un
des plus attrayants de cette belle collec-
tion. Les illustrations sont charmantes et
l'on serait tenté de dire que l'artiste M.
Weber s'est surpassé. Quant au texte,,
l'auteur prouve qu 'il connaît son paya
natal et qu 'il l'aime, car il le décrit de
main de maître.

La lithographie L;ps à Berne publie, à.
l'occasion du sixième centenaire de la
Confédération , une grande planche chro-
molithographique dans laquelle on voit
trois personnages jurant le traité d'al-
liance du 1er août 1291. Nous recomman-
dons ce travail aux amateurs de ce genre»
de tableaux , fort répandus dans les cafés.

LIBRAIRI E
¦ - «r .

Messieurs Louis, Paul et Ernest Jeanre-
naud et leurs familles, Madame veuve
Gustave Jeanjaquet, Messieurs Charles et
Léo Jeanjaquet et leurs familles ont l'hon-
neur de faire part à leurs parents, amis et
connaissances de la perte qu'ils viennent
d'éprouver dans la personne de leur cou-
sine,

Mademoiselle ADÈLE BOY,
que Dieu a rappelée de ce monde, aujour-
d'hui, dans sa soixante-seizième année,
après de longues souflrances.

Neuchàtel, le 19 juillet 1891.

Messieurs Louis, Alfred et Mademoiselle
Georgetle Thévenon, à Besançon, Mon-
sieur et Madame James Thévenon, à Neu-
chàtel, les familles Thévenon et Monin
ont la douleur de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances du décès de
leur cher père, frère et oncle,

Monsieur LOUIS THÉ VENON ,
que Dieu a retiré à Lui, vendredi, dans sa
62™e année, après une longue et pénible
maladie.

Neuchàtel, le 18 juillet 1891.
L'enterrement aura lieu lundi 20 cou-

rant, à 1 heure.
Domicile mortuaire : Bercles n" 3.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Toute demande d'adresse faite
par lettre à notre bureau doit
être accompagnée d'un timbre-
poste pour la réponse , sinon
celle-ci ne sera pas affranchie.

DERNIÈRES NOUVELLES

Berne, 20 juillet.
(De notre correspondant .)

L'assemblée de Commune de Berne a
voté hier, par 1867 voix contre 284, une
subvention de 200,000 fr. pour là Directe
Berne-Neuchâtel.

Monsieur et Madame Charles Verdan-
Neuhaus et leur famille font part à leurs
parents, amis et connaissances de la mort
de leur cher petit garçon,

CHARLES - ALBERT,
enlevé à leur affection , à l'âge de deux ans
et demi, après une courte et pénible ma-
ladie.

Cortaillod, le 17 juillet 1891.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.


